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BALTA (Paul), R U A U  (Claudine) ed. 
- La vision nassérienne. - Paris, 
Sindbad, 1982, 279 p. 

Incontestablement, le nassérisme 
apparaît aujourd’hui comme une 
valeur déclinante de l’idéologie arabe 
contemporaine. L’échec cuisant des 
modèles de modernisation autoritaire 
et le réveil sensible de la contestation 
islamiste n’ont pas contribué pour 
peu à son érosion. I1 n’empêche que 
Nasser et le nassérisme ont canalisé 
avec force les attentes des masses ara- 
bes à un moment historique pirticu- 
lier : celui de la lutte pour I’émanci- 
pation anticoloniale et de la construc- 
tion nationale. Le rassemblement de 
ces textes le souligne utilement. Ad 
memoriam ? [Z.L.] 

BENCHIKH (Madjid) - Droit interna- 
tional du sous-développement, 
Nouvel ordre dans la dépendance. 
- Paris, Berger-Levrault, 1983, 
331 p. Bibliogr. (Mondes en deve- 
nir. Manuel BL-2). 

Cet ouvrage écrit par un universi- 
taire’ algérien s’efforce de remettre en 
cause les interprétations dominantes 
sur l’inégalité du développement. 
Pour M.B., les a études du sous- 
développement ont pendant long- 
temps été surtout des recherches de 
critères )), reposant sur la thèse impli- 

cite du rattrapage historique. Cette 
approche ethnocentrique se retrouve- 
rait également de manière sous- 
jacente dans la théorie du droit inter- 
national du développement, dans la 
mesure où son analyse de l’inégalité a 
pour <( rôle de déformer la dimension 
historique dans la formation du sous- 
développement et de suggérer un 
modèle à suivre B. Dans la deuxième 
partie de l’ouvrage, M.B. dépasse 
l’analyse critique du système interna- 
tional pour proposer une interpréta- 
tion juridique du nouvel ordre inter- 
national. Dans cette perspective, il ne 
manque pas d’esquisser les contours 
d’un nouvel ordre industriel, d’un 
développement par le transfert des 
techniques, d’une exploitation des 
ressources des fonds des mers. I1 
n’oublie pas enfin dans la dernière 
partie de l’ouvrage, d’insister sur la 
démocratisation des relations interna- 
tionales; condition sine qua non d’un 
nouvel ordre international. [Z.L.] 

BENJELLOUN-OLLIVIER (Nadia) - La 
Palestine, un enjeu, des stratégies, 
un destin. - Paris, Presses de la 
Fondation nationale des sciences 
politiques, 1984, 374 p. Bibliogr. 

Cet ouvrage ne constitue pas la 
nième contribution à I’étude du pro- 
blème palestinien mais une analyse 
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essentielle dont la justesse du ton et 
la rigueur de la démarche font hon- 
neur à son auteur. Sur un problème 
douloureux, N.B-O. ne manifeste ni 
détachement ni fausse objectivité. La 
négation des droits légitimes du peu- 
ple palestinien lui paraît bien être au 
cœur du problème. Mais ce préjugé 
ne la conduit pas pour autant à se 
tromper de registre. I1 ne la dispense 
ni d’une réelle lucidité ni d’une 
nécessaire distanciation face aux réali- 
tés. Non sans originalité, N.B-O. s’est 
attachée à poser le problème dans ses 
dimensions internes (social, démogra- 
phique) régionales (suprématie israé- 
lienne, environnement arabe) et inter- 
national. Elle a également eu pour 
souci permanent de mettre en paral- 
lèle les problèmes de la résistance 
palestinienne avec ceux des résistances 
algérienne et vietnamienne, donnant 
ainsi à l’ouvrage une dimension com- 
paratiste inattendue. On regrettera 
cependant qu’elle n’ait pas suffisam- 
ment insisté sur ce qu’elle appelle 
e les caractères induits de la résis- 
tance D et procédé à partir de là à une 
systématisation plus vigoureuse des 
contradictions du mouvement palesti- 
nien. [Z.L.] 

DONGALA (E.B.) - Jazz et vin de 
palme. - Paris, Hatier, 1982 
(Monde noir poche). 

Professeur de chimie et écrivain, 
E.B. Dongala supporte mal la bureau- 
cratie autoritaire qui prospère dans 
certains pays africains, surtout 
lorsqu’elle s’accompagne de logoma- 
chie socialiste. La première fait vio- 
lence au petit peuple, la seconde est 
étrangère au monde africain. Policiers 
et fonctionnaires inefficaces et corrom- 
pus, cadres ou militants zélés sont les 
engregenages d’une machine à terreur 
qui finit par se retourner contre eux : 
le monde yoir de la tradition, de la 
sorcellerie triomphe par la subversion’ 
et le ridicule. Les quelques nouvelles 
rassemblées ici sont autant d’illustra- 
tions de l’abus du pouvoir ; elles ne 
sont pas sans évoquer des réalités con- 

nues. Pourtant s’il arrive à I’écrivain 
de toucher (e  Une journée dans la vie 
d’Augustine Amaya B), il force trop 
souvent le trait (jusqu’à la vulgarité 
contrepétée, même) pour émouvoir ou 
convaincre. Restent trois textes bien 
différents, inspirés par l’Amérique 
noire, imprégnés de jazz, plus réussis 
sans doute. On retiendra en particu- 
lier e A love supreme s construit 
autour de l’itinéraire ‘musical et intel- 
lectuel de John Coltrane [D.M.] 

GRAVRAND (Henry) - La civilisation 
serer. Cosaan. - Dakar, Nouvelles 
éditions africaines, 1983, 361 p. 

I1 fut un temps où les missionnai- 
res catholiques n’avaient pas bonne 
presse dans certains cercles africanistes, 
tant les exigences de leur ministère 
concordaient mal avec le respect des 
cultures autochtones. II y eut cepen- 
dant des exceptions qui contribuèrent 
à ,façonner le e visage africain de 
1’Eglise D pour reprendre le titre du 
premier ouvrage du R.P. Gravrand, 
car 4 on B dit que nul mieux que ce 
dernier n’a exploré la profondeur de 
la spiritualité dans son historicité sin- 
gulière, en particulier au Sénégal. A 
partir de sa longue fréquentation des 
populations serer du Sénégal (où il est 
arrivé en 1948) et de sa connaissance 
de la langue (4 on D dit également 
qu’il la parle mieux que beaucoup de 
vieux) et des institutions, le R.P. Gra- 
vrand a conçu le projet de trois ouvra- 
ges. Ceux-ci aborderont successive- 
ment les origines de la société serer à 
partir du Tekrur jusqu’à l’arrivée de 
tous les constituants ethniques et 
symboliques dans la région du Sine, 
la période de la monarchie et la reli- 
gion dite traditionnelle. Cosuan (les 
fondateurs, en wolof, les origines, en 
serer), Gdwur, le prince, et Pangool, 
l’esprit ancestral, sont les titres annon- 
cés de cette trilogie, attendue avec 
impatience depuis quinze ans par tous 
ceux qui ont lu ou écouté le R.P. 
Gpvrand à Mbour ou à Dakar. 

Cosuun n’est cependant pas seule- 
ment un livre d’histoire serer, même 
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si l’ouvrage efface tout ce qui a été 
écrit auparavant. I1 se veut aussi une 
contribution à la construction de la 
a nation B sénégalaise, en montrant 
que la plupart des sociétés qui vivent 
actuellement en Sénégambie se sont, 
depuis dix siècles (et parfois plus), 
développées à partir d’un creuset cul- 
turel commun qui, au-delà de rela- 
tions factuelles d’ethnie à ethnie, 
détermina une communauté de destin 
aussi existentielle que celle des Fran- 
çais depuis la bataille de Bouvines en 
1214 (p. 18). Au moment où certai- 
nes formes de séparatisme s’expriment 
en Casamance, l’ouvrage relance donc 
le vieux débat de la formation déjà 
acquise ou à venir de la conscience 
d’une unité nationale. Sans I’appro- 
fondir, on peut se demander si les 
termes du débat sont bien posés. Si, 
en effet, un mouvement d’unification 
est patent et si une unité des fonde- 
ments culturels se révèle aisément, 
peut-on parler de nation sénagam- 
bienne comme on peut parler des 
nations européennes ? La notion de 
a nation )> n’est-elle pas ici trompeuse 
car utilisée par les politiques (et 
d’abord par L.S. Senghor) pour faire 
coïncider deux réalités culturelles dis- 
semblables, la culture officielle a à la 
française B et la culture  commune lar- 
gement wolofisée et islamisée ? 

Cette réserve exprimée sur un 
point somme toute secondaire, 
l’ouvrage aborde à partir de la théma- 
tique des contes et des mythes (le 
plus souvent cités en serer avec tra- 
duction littérale, littéraire ou poéti- 
que) les trois moments historiques de 
la société : les origines serer au Tek- 
rur, la formation de l’ethnie serer 
dans le ‘Sine et la fondation des 
royaumes gelwuar par des princes 
mandingues venant du Gabuu (en 
Guinée Bissau actuelle). 

Accompagné de cartes (certaines 
très belles) et de généalogies, le récit 
se lit comme un roman, ou plutôt 
comme un conte de Grimm. C’est 
fabuleux sans être affabulatoire, et 
c’est Ià l’immense mérite scientifique 
de l’ouvrage. 
’ Rarement, en effet, un historien 

de la tradition orale (et écrite) a été 
aussi loin dans la critique des sources 
et le contrôle de l’induction. Avec 
une égale maltrise, l’auteur fait la 
part entre ce qui est assuré (jusqu’à 
preuve du contraire) et ce qui est pro- 
bable, possible ou éventuel. Pour 
combler les lacunes, le R.P. Gravrand 
propose explicitement des hypothèses, 
les compare et les démonte. Enfin, 
tous les arguments sont remontés de 
chapitre en chapitre pour donner le 
sens de continuités qui, autrement, et 
considérant la diversité des groupes et 
la complexité de leurs migrations, 
échapperaient au lecteur pressé. 

La réussite didactique et épistémi- 
que de l’ouvrage est donc indéniable 
et dépasse largement le cadre de 
* l’ethnie B serer ou de la a nation B 
sénégalaise. C’est ici tout un pan de 
l’histoire de l’Afrique de l’Ouest qui 
se trouve présenté et, de ce fait, 
l’ouvrage intéressera ,tous les africanis- 
tes. II ne reste maintenant qu’à sup- 
plier le R.P. Gravrand d’aller 
jusqu’au bout de cette a saga d’un 
nouveau monde s. [E.L.R.] 

HAARLOV (Jens) - Labour regulation 
and black worker’s struggles in 
South Africa, Research Report 
no 68, Scandinavian Institute of 
African Studies, Uppsala, 1983, 
80 p. L’explosion syndicale, Apar- 
theid Non ! no 53, oct.-déc. 1983, 
190 p. 

Le ,renouveau des luttes ouvrières 
noires est à l’ordre du jour en Afrique 
du Sud. Voici deux petites publica- 
tions qui permettront de compléter les 
informations et analyses de l’article de 
C. Charney paru dans ce même 
numéro. La brève étude de Haarlov, 
issue d’une recherche en science poli- 
tique, propose quelques interpréta- 
tions théoriques sur les causes et les 
formes de ces mouvements revendica- 
tifs. L’auteur insiste sur trois points :, 
les grèves de masse (à partir de 1973), 
l’organisation syndicale et la régle- 
mentation du marché du travail. I1 
hoque à juste titre l’immense portée 
politique de l’intervention des 
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ouvriers noirs. II pense que le système 
d’apartheid ne peut conduire qu’à 
une radicalisation de ce mouvement, 
en raison notamment de l’absence de 
tradition réformiste. Mais peut-on 
juger de cette histoire selon les canons 
classiques du léninisme et du luxem- 
bourgisme ? Malgré ces a priori politi- 
ques et un découpage parfois quelque 
peu schématique, cette étude bien 
informée (qui s’arrête à l’automne 
1981) constitue une introduction assez 
utile. 

L’intérêt de la très grosse brochure 
réalisée par le Mouvement anti- 
apartheid (MAA) et le Centre de 
documentation sur l’Afrique australe 
(CIDA) est de retracer succinctement 
toutes les luttes syndicales depuis la 
fin du XIXC siècle et d’être rédigée ... 
en français. Car si la littérature 
c scientifique D ou militante anglo- 
saxonne abonde sur le mouvement 
ouvrier noir sud-africain, l’absence de 
production francophone sur la ques- 
tion confine au scandale. En fait, 
seule une partie de l’ouvrage porte 
sur l’explosion syndicale. Une longue 

- présentation retrace l’histoire de 
l’apartheid. Elle est suivie d’un bref 
historique des luttes, qui nous mène 
jusque dans les années 1970 oìi sont 
posées les grandes questions de I’enre- 
gistrement, de l’unité syndicale, des 
rapports avec les communautés et le 
mouvement politique. Un chapitre 
très utile décrit enfin la diversité 
syndicale et le début des initiatives 
devant conduire à l‘unité syndicale 
(l’étude s’arrête au printemps 1983). 

La dernière partie de l’ouvrage fait 
le point sur les rapports entre la 
France << socialiste >> et la République 
sud-africaine. Le MAA reprend en 
conclusion une déclaration de I’ANC 
d’avril 1982 : u Depuis le 10 mai, les 
résultats sont très mitigés, avec un net 
penchant en faveur de l’apartheid D. 
La récente visite soi-disant officieuse 
du Premier ministre P.W. Botha, en 
juin 1984, ne fait que confirmer ce 
jugement. L’intérêt de cette dernière 
partie est malgré tout évident : de 
nombreuses données chiffrées, des 
déclarations prouvent malheureuse- 
ment le bien fondé de ces jugements. 

. 

Mais cet ouvrage doit surtout être 
lu comme une introduction militante 
de soutien aux syndicalistes noirs 
d’Afrique du Sud. La situation très 
complexe, et très spécifique, du plus 
important mouvement ouvrier d’ Afri- 
que noire, mérite d’être mieux con- 
nue car, sans tomber dans un quel- 
conque ouvriérisme, sa force de mobi- 
lisation peut décider en bonne part de 
l’avenir de la République d’Afrique 
du Sud et par conséquent du conti- 
nent noir tout entier. U.C.] 

INSTITUT DES SCIENCES DE L‘ENVIRONNE- 
MENT - Le lac de Guiers, problé- 
matique d’environnement et de 
développement. - Dakar, Faculté 
des sciences ; Bruxelles, Adminis- 
tration générale de la coopération 
au développement, 1983, 506 p. 
(Actes du colloque ISE des 9-11 
mai 1983 à Dakar). 

Les colloques sur l’hydraulique se 
suivent (voir Pohtkpc. .friche 13, 
pp. 110-111) mais ne se ressemblent 
pas. Dans cet ouvrage, l’ISE présente 
le résultat de recherches qu’il a coor- 
données durant cinq ans et qui por- 
taient sur la zone et les populations 
du lac de Guiers, défluent naturel du 
fleuve Sénégal lors de sa crue annuelle 
et enjeu économique et écologique 
d’intérêt national pour le Sénégal 
depuis vingt ans. L’aménagement de 
la vallée par I’OMVS, le développe- 
ment des cultures irriguées (riz, canne 
à sucre, tomates.. .) les besoins en eau 
potable (principalement vers Dakar) et 
les périodes de sécheresse concourent à 
précipiter une exploitation des réserves 
d’eau douce, au risque de sacrifier 
l’avenir au présent. Le colloque souli- 
gne ainsi, dans une heureuse confron- 
tation entre les sciences e dures D 
(hydrologie, chimie, biologie.. .) et les 
sciences <( molles D (sociologie, écono- 
mie, histoire.. .), ce que représentent 
dans l’avenir la ponction exercée sur 
le milieu naturel et les risques de sali- 
nisation des eaux douces. Remarquons 
également le caractère exemplaire des 
coopérations belge et française, agis- 
sant de concert avec leurs homologues 
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sénégalais : une fois n’est pas cou- 
tume. Mais l’on peut s’interroger sur- 
tout sur les recommandations finales 
adoptées (rituellement) par le collo- 
que, en particulier pour ce qui con- 
cerne (( la création d’un conseil supé- 
rieur consultatif de la région du lac 
de Guiers (p. 498). Considérant l’inci- 
dence des pratiques capitalistes décri- 
tes par Mathieu (p. 287), les conflits 
analysés par Niasse et Vincke (p. 329) 
et I’évanescence des projections socio- 
économiques relatives aux conséquen- 
ces de la mise en eau du barrage de 
Manantali (voir Maldague p. 435), on 
doute qu’une instance simplement 
consultative puisse contrôler le proces- 
sus suivant : l’introduction du capital 
sur les lieux de la production et la 
.soumission des paysans à sa logique 
d’exploitation. Cette excellente publi- 
cation donne de l’avenir des paysans 
une image bien incertaine. [E-L.R.] 

MAGUBANE (Bernard), NZONGOLA 
(Ntalaja) ed. - u Proletarianiza- 
tion and class struggle in Africa a, 
Contemporary Marxism 6, 1983. 

Du ‘marxisme orthodoxe à la sauce 
de la libération nationale des années 
1960. Malgré un titre alléchant et des 
exemples importants (Afrique du Sud, 
Zaïre, Zambie, Angola, Ghana), cette 
analyse ne correspond plus aux inter- 
rogations historiques et politiques des 
études africaines actuelles. Un fait 
d‘autant plus regrettable que les 
auteurs sont tous africains (mais, trois 
d’entre eux travaillent aux Etats- 
Unis.. .). Notons toutefois la publica- 
tion des extraits d’une note de P. 
Waterman sur u Le concept de paysan- 
nerie semi-prolétarisée s et de la com- 
munication de I. Wallerstein au collo- 
que A. Cabral de janvier 1983 sur le 
mouvement de libération nationale 
(publiée en français dans le no 3 de 
Politique aujourd’hai, 1983- 1984). 
U.C.1 

RACINE (Daniel) - Léon Gontran- 
Damas: l’homme et l’oeuvre. - 
Paris, Présence africaine, Agence 

de coopération culturelle et techni- 
que, 1983, 238 p. 

Nul mieux que D.R., professeur à 
l’université Howard, où il était le col- 
lègue de L.-G. Damas, n’était qualifié 
pour nous donner cette approche de 
celui que L.S. Senghor a nommé u le 
plus nègre des poètes nègres franco- 
phones >. L.-G. Damas a eu plusieurs 
carrières au cours de sa vie, comme le 
montre bien la chronologie détaillée 
qui ouvre l’ouvrage. La dernière 
décennie nous retiendra ici parce 
qu’elle l’a mis en contact avec la 
communauté afjicaniste et  afro- 
américaine des Etats-Unis. C’est en 
Américain noir que pendant dix ans 
Damas s’est adressé aux étudiants 
noirs américains et qu’il a donné à 
l’affirmation de sa revendication 
d’identité culturelle des années trente 
de nouvelles résonnances. 

Cette période peu connue chez 
nous de sa vie invite à s:interroger sur 
la fortune actuelle aux Etats-Unis des 
poètes de l’affirmation noire, Césaire 
et Senghor. Dans quelle mesure 
l’intérêt pour les racines des Afro- 
Américains pousse-t-il à mieux con- 
ndtre l’Afrique ? I1 prédispose à la 
sympathie et l’on souhaitera que le 
message volontaire, violent, mais aussi 
parfois humoristique, de Damas soit 
mieux compris et connu grâce au 
beau travail de D. R. [A.R.] 

e Women oppression and liberation s, 
Review of African Political Eco- 
nomy 27/28, 1983. 

Un thème à la mode, un numéro 
intéressant, mais aussi beaucoup de 
généralités, généreuses et révolution- 
naires, qui tranchent curieusement 
avec la lucidité critique des trois édi- 
teurs (C. Baylies, D. Burgess, et Pepe 
Roberts) et de l’auteur de l’article 
(P. Roberts), U Féminisme en @ri- 
que ; féminisme et Afrique a. Evi- 
demment les exemples choisis expli- 
quent ces dérapages inévitables : il est 
difficile d’évoquer de façon a: neutre )> 

la situation des femmes ou de certai- 
nes catégories de femmes au Mozam- 
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bique, au Zimbabwe, en Zambie ou 
en Afrique du Sud. A ce tableau 
s’ajoutent deux études sur le Nigeria 
(ouvrières) et le Kenya (paysannes). 
On notera toutefois l’intérêt de la 
rubrique des informations plus politi- 
ques concernant les luttes concrètes 
actuelles en Namibie. Angola ou 
Erythrée. Cependant, si tous les 
auteurs sont, comme il se doit, des 
femmes, une seule est africaine. Le 
féminisme occidental se trouve pris au 
piège de ses propres principes de libé- 
ration. Mais il y a un début à tout. 
LJ.c.1 

ZIEGLER (Jean) - Les rebelles, Contre 
l’ordre du monde. - Paris, Le 
Seuil, 1983, 414 p. Bibliogr. 
Index. 

I1 est toujours difficile de rendre 
compte d’un ouvrage de J.Z., cet 
auteur boulimique bien connu. Les 

propos se bousculent, les genres se 
mêlent, la démarche se disperse. Seul 
se dégagent, de façon récurrente, un 
optimisme impénitent, une générosité 
tiers-mondiste comme on n’en fait 
plus, un style bouillonnant qui nuit à 
la crédibilité de l’analyse. Homme de 
terrain, J.Z. s’emploie ici à tirer les 
leçons d’expériences révolutionnaires 
issues de guerres de libération ou de 
mouvements insurrectionnels. Truffant 
son analyse d’histoires petites et gran- 
des, ponctuant ses remarques d’inter- 
jections lassantes, J.Z. ne parvient que 
très rarement à dégager des lignes de 
force dont on pourrait tirer profit. 
Certes tout n’est pas inintéressant 
dans cet ouvrage. Mais que d’efforts à 
faire pour séparer le bon grain de 
l’ivraie. Une fois de plus, un certain 
tiers-mondisme déclinant pourra trou- 
ver son compte dans cet ouvrage. I1 
n’est pas sûr que l’analyse rigoureuse 
des sociétés du Tiers monde y trouve 
le sien. [Z.L.] 
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